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L’ordonnance de Villers-Cotterêts 
25 août 1539 

« Et parce que de telles choses sont arrivées très

souvent, à propos de la compréhension des mots latins

utilisés dans lesdits arrêts, nous voulons que

dorénavant tous les arrêts ainsi que toutes autres

procédures, que ce soit de nos cours souveraines ou

autres subalternes et inférieures, ou que ce soit sur les

registres, enquêtes, contrats, commissions, sentences,

testaments et tous les autres actes et exploits de justice

qui en dépendent, soient prononcés, publiés et

notifiés aux parties en langue maternelle française,

et pas autrement. »



Un érudit provençal 

Utilisation concurrente de deux langues : 

- variété « haute » prestigieuse et enseignée est 

réservée à la communication écrite ; 

- variété « basse », apprise dans le cadre familial, 

est utilisée dans la communication quotidienne.

Louis Bellaud de la Bellaudière

(1543-1588)Carte de Pierre Bec 



Monumentum Romanum Nicolao Claudio Fabricio Perescio

« On ne vit jamais un homme plus 
curieux, ni plus habile à parler de 
toute sorte de langage. On dit, à 
juste titre, qu’on ne vit jamais un 
personnage plus savant à propos 
de l’Antiquité ».

Trad. Laure-Anne Caraty

Bouchard, Jean-Jacques, Naudé, Gabriel, Monumentum romanum Nicolao

Claudio Fabricio Perescio, senatori aquensi doctrinae virtutisque causa 

factum, Rome, Typis Vaticanis, 1638, p. 108



Lettre du 29 décembre 1636 à Césaire de Roscoff

« La longueur des siècles produit de bien plus grandes altérations que cela dans les
langues, principalement quand on néglige de les rédiger par écrit comme celle-là
avait été vraisemblablement bien longtemps, ou que ce n’est que bien rarement,
comme notre vulgaire Provençal, que l’on ne saurait meshuy* quasi plus écrire, tant
il a été négligé depuis notre réunion à la Couronne de France, au prix du lustre où il
avait été durant deux ou trois siècles précédents. »

*aujourd’hui / de nos jours



Premiers regards sur les folios littéraires de Peiresc…

1. Se souvenir des troubadours

2. Ces manuscrits anciens d’amour et de culture… 

3. Quelques vers en divers langages 

Na Castelloza, manuscrit I,

fol. 125r° (cl. gallica.bnf.fr).



1. Se souvenir des troubadours… à Aix 

Jean de Nostredame : Les Vies des plus 
célèbres et ancien poètes provençaux (1522)

César de Nostredame : Histoire et chronique 
de Provence (1614)



1. Petits textes prose
rubriqués, écrits en occitan,
qu’on appelle des vidas et des
razos.

2. Poèmes de troubadours
(poésie médiévale de la zone
linguistique oc)

Exemple extrait du chansonnier I (ms. Paris BnF fr. 854)

f.50v ; Troubadour Aimeric de Pegulhan (BEdT 010)



« En premier lieu que ce qui me fit entreprendre ceste fascheuse besoigne furent
quelques hereditaires instructions & bref commentaires qu’un mien oncle paternel,
personnage fort rompu en la recherche des choses anciennes & vieilles, presques
durant le cours de sa vie avoit curieusement recueilli & deterré, tant des Archives du
Palaix d’Aix, des vies, vers & fragmens des Poëtes Provençaux, que d’infinies
pancartes, escritures, & vieils documens des plus nobles maisons de Prouence, & de
plusieurs autres histoires de Naples & de Sicile, depuis le regne de Gilbert qui viuoit
l’an mil octante, iusques au periode du quinzieme siecle : car la mort arresta là & sa
vie, & son dessein, il y a ja trente six ans : de maniere qu’apres sa mort, ce si long &
loüable travail se trouva tellement esgaré & perdu qu’il ne parvint en mes mains,
que presques trente ans apres qu’il fut sorti de ce monde. Ce que j’ay voulu mettre
en publique evidence pour rendre à Cesar ce qui est à Cesar, & pour ne deffrauder
de loüange meritee celuy à la gloire duquel il participe en quelque sorte. »

César de Nostredame 1614, op. cit., p. 17.



Vie médiévale de Guilhem de   
Cabestanh

Et Guilhem de Cabestanh aimait d'amour la
dame Seremonda et chantait d'elle et faisait ses
chansons sur elle. Et la dame, qui était jeune et
noble et belle et agréable, l'aimait sur toutes
choses au monde. Et cela fut dit un jour à
Raimon de Château-Roussillon, et celui-ci,
furieux et jaloux, apprit que c'était vrai, et fit
garder sa femme sévèrement. Et un jour
Raimon de Château-Roussillon trouva Guilhem
passant sans grande escorte et le tua. Ensuite il
lui enleva le cœur et le fit porter par un écuyer à
son château. Puis il le fit rôtir et préparer au
poivre et le donna à manger à sa femme. Et
quand elle l'eut mangé, le seigneur lui dit ce que
c'était, et elle en perdit la vue et l'ouïe. Revenue
à elle, elle lui dit : « Seigneur, vous m'avez
donné un si bon mets que jamais je n'en
mangerai d'autre. » Quand il entendit ce qu'elle
disait, il voulut la frapper à la tête avec son
épée, mais elle se précipita du haut du balcon et
mourut.



Vie réécrite par les Nostredame

Guilhem de Cabestan, quoy qu’il fut ainsi nommé, pour auoir esté nourry en sa premiere ieunesse au
seruice d’vn Gentil-homme de Cabestan, si estoit-il issu de la tant noble & ancienne maison de
Seruieres en Prouence, dout ceste histoire amene quelques personnages, & par-dessus ceste
co(n)dition honnorable, excellent & fort digne Poëte en sa langue maternelle. Quitta(n)t son maistre il
se retira en Prouence son ciel naturel, où il deuint amoureux de Beranguiere des Baulx, illustre Dame
de Marseille, fille du Prince Bertra(n)d, pour laquelle il escriui & chanta de fort belles & naïfues
poësies. Ceste Damoiselle portee d’vne ambition de le posséder plus estroitement par le damnable
conseil d’vne esdentee de Sorciere, luy fit aualler le philtre d’vne certaine herbe appellee Veratre ou
Hellebore, tellement venimeuse & violente qu’au mesme instant qu’il l’eut gousté, il commença à
tordre les leures, & à faire un ris de chien, ou Sardonien par vune soudaine & bien dangereuse
conuulsion, & raccourcissement affreux. A quoy toutesfois fut fort diligemment pourueu par vn
fameux & docte Medecin son singulier & parfaict amy. Ce qui occasionna le Poëte, esmeu d’vn bien
iuste & poignant desdain contre Berenguier de l’abandonner totalement, pour s’adresser à Tricline
Carbonelle […] Ceste nouuelle maistresse en faisant plus d’estat que les loix d’amour ne
commandent en telles affections, où le feu doit estre sans fumee, imprima vn si violent coup de
marteau en la ceruelle de son loup-garou de mary ombrageux […] & addoné à rapines, qu’vn iour de
mauuais auspice rencontrant ce pauure Guilhen seul aux champs, il le massacra traistreusement : &
de ce non assouuy d’vne cruauté plus que barbare, luy ayant arraché le cœur encor tout palpitan, le fit
rostir & manger à ceste infortunee Tricline […]



2. Ces manuscrits anciens d’amour et de culture… 
Et Peiresc vint… 

Cest autheur estoit médecin fils de Michel célèbre par ses Centuries, neveu de

Jean qui a escrit la vie des poètes provençaux et qui luy avoit laissé quantité

d’extraicts des Archives du Roy ce qui luy fist entreprendre de les lier ensemble

en forme d’histoire. En quoi il a très mal reussy ayant composé un monstre

informe péchant contre le bon sens, la vérité et toutes les règles des historiens.

Son style est poétique, scholastique et ridicule […] Il a entremeslé mal à propos

plusieurs généalogies et plusieurs armoriaux. Il a faict gentilshommes plus de

cent roturiers. […] Il a adjousté des Comtes de Provence qui ne le furent jamais.

[…] Enfin il ne mérite point le nom d’historien ny qu’on lui adjouste foy et

particulièrement en ce qui regarde la noblesse car on ne doit faire aucun

fondement sur ce qu’il en a dict, ny sur ce qu’il a obmis.

Son génie le portoit à la Poésie et il y eut peu réussir s’il s’y feust entièrement

occupé et s’il en eust apris les préceptes […]



La « vraye histoire » poétique vous dis-je ! 

Approche philologique = « science du texte »

 ars critica

« il faudra enfin m'y resoudre »

« [mes manuscrits] sont tous compilés en divers temps et en divers pays,

ce qui fait qu'il y a plusieurs pièces aux uns qui ne sont pas aux autres, et

j'avois entrepris d'en fere une [œuvre] bien assortie, et de voir s'il s'en

pourroit rien tirer qui vaille pour le public »

Lettre à Guillaume d’Abbatia de Toulouse



3 chansonniers  :

S (Bodleian, Douce 269); 

E (ms. Paris, BnF, fr. 1749) ; 

f  (ms. Paris, BnF, fr. 12472 ou Chansonnier Giraud).

Pas de trace de travail… 

• témoins du passé 

• Curiosité érudite

• Lien affectif avec la langue des troubadours 

• Conscience d’un lien littéraire et culturel ? 

Ms. Paris, Sorbonne, 1978 Copie du ms. de Peiresc



D’agréables fables 

L’Empereur prist plaisir à voir la magnifique
cour de son nepveu, ses braves cavaliers et ses
doctes troubadours, au nombre desquels il
vouleut estre mis, ayant composé des vers en
langue provençale, prisée par-dessus toutes les
vulgaires en ce temps-là auquel florissoient les
cours d’Amour des principales dames […]

Grand roy [Robert d’Anjou roi de Naples et
comte de Provence] en toutes manières, orné
de toutes vertus et surtout de piété, de justice,
de sagesse, de doctrine, fauteur de bonnes
lettres et de scavants qui ont à l’envi célébré
ses louanges. De son temps la poésie et la
langue provençales feurent en grand prix.
Stéphanie Cantelme, dame de Rosmand tenoit
la Cour d’Amours à laquelle elle présidoit en
son chasteau et à Avignon. La célèbre Laure,
maistresse de Pétrarque, en estoit […]

Histoire abrégée de Provence



Un prince et des cours d’Amour en Provence

« On ne parloit point de l’amour sans définir l’essence & le caractère
du parfait & véritable amour ; & l’on se perdoit bintôt dans un
labyrinthe de questions spéculatives sur les situations ou les plus
désespérantes, ou les plus délicieuses d’un cœur tendre & sincere ; sur
les qualités les plus aimables ou les plus odieuses d’une maîtresse.

Les fausses subtilités que chacun employoit pour

défendre sa these, étoient appuyées, tantôt de

déclamations indécentes contre les Dames, tantôt de

phrases pompeuses cent fois rebatues qu’on débitoit

à leur honneur. Un Juge de la dispute qui répondoit à

ce qu’on appelloit prince d’amour, ou prince du puy

dans les cours d’amour, Jurisdictions établies dans

quelques contrées pour connaître de ces importantes

matieres, un Juge, dis-je, prononçoit des Sentences

presque toujours équivoques, obscures & souvent

énigmatiques, auxquelles les parties se soumettoient

avec une respectueuse docilité. »
Grégoire Gaspard, Explication des cérémonies de la Fête-Dieu d'Aix

en Provence, ornée de figures du lieutenant de prince d'Amour, du

roi & bâtonniers de la basoche, Aix, E. David, 1777.



3. Quelques vers en divers langages 

• Deux grands dossiers conservants des pièces littéraires ;

• Variétés des sujets ;

• Variété des langues…

« Sonet contre les hugenots », ms. Carpentras, Inguimbertine, 1285, f. 403 
en provençal.

« Sopra la famosa ritirata del duca di Fritland in Boemia », ms. Carpentras, 
Inguimbertine, 1285, f. 459 en italien.



Carmen (poème) en latin composé par

César de Nostredame, contemporain

de Peiresc.

Ms. Carpentras, Inguimbertine, 1285,

f. 348.

Poème en français,

Ms. Carpentras, Inguimbertine,

1285, f. 340.



Poème de la famille 

Galaup de Chasteuil en 
provençal 

Ms. Aix, Méjanes, 1824.

Leis bons pouëtos dé prouveço

N’an gès leissa d’o successours,

N’aven q’uno feble apparenço,

D’aquelleis ancien troubadours

Un picho griou de sa scienço,

Auriè ben seroi nouestre ardour ; 

Fasès grace à nouestre ignourenço,

Et noun veguès qué noestre amour 



Des Peiresqueries littéraires ? 

Ms. Carpentras, Inguimbertine, 1285, f. 355,

« Pièce de vers, de la main de Peiresc, sans titre »

Cessez de plus jouer à la resjouyssance

C’est mieu sans plaisir à qui n’est pas heureux

✝ n’es bonz p(our) les Amoureux 

Et la Prime (pour) ceux qui ont force finance 

Le picquet à l’abbord m’estonne quand je pense

[…]  



En conclusion 

L’intérêt pour la poésie dépasse les troubadours.

Curiosité romane : un goût pour les langues, les formes et les voix 

poétiques.

Ses folios littéraires allient science du texte et plaisir du vers.

Peiresc est un passeur entre le Moyen Âge et la modernité humaniste.

Sa curiosité n’est pas un simple goût d’érudit : c’est une manière de 

comprendre le monde.

« C’est en ces livres manuscrits anciens que consiste ma curiosité. »

car possibilité de appréhender la réalité moderne.


